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L es plus implacables adver- 
saires des Russes au Cau- 
case furent sans doute les Les- 
ghiens qui habitent les vallées 
du Caucase oriental. Leur 
nom signifie “brigands” ou 
“pillards”. Certains écrivains 
voient en eux les frères dé ces 
Avares qui fondèrent un grand 
empire sur le Danube et dont 
triompha Charlemagne. 


Le Daghestan, versant cauca- 
sien qui regarde vers la Cas- 
pienne, a trop peu de terres ara- 
bles pour qu’il fût possible au 
demi-million de Lesghiens qui 
habitaient d’y vivre de la culture 
du sol et de l’élevage des bes- 
tiaux. Cependant, ils sont habiles 
agriculteurs : leurs jardins, sou- 
tenus de murailles et arrosés avec 
soin, sont parfaitement tenus et 
fournissent des grains, des fruits, 
des légumes. C'était à l’émigra- 
tion ou au pillage qu’ils deman- 
daient le surplus des ressources 
nécessaires à leur subsistance. 

Abrités depuis quinze cents 
ans dans les refuges inaccessibles 
de la montagne, ils ont résisté 
pendant des siècles aux Turcs et 
aux Persans. Ils n’ont capitulé 
devant la puissance moscovite 
qu’en 1859, après l’extermina- 
tion de la moitié d’entre eux par 
les balles, la maladie et la faim. 
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LE CLIMAT 
ET LA MONTAGNE 


Le climat et la montagne 
étaient leurs alliés. Dans cette 
région, vers le milieu de juin 
commencent des chaleurs intolé- 
rables qui se continuent 
jusqu'aux premiers jours de sep- 
tembre. Le thermomètre s'élève 
alors jusqu’à 40 et 45 degrés, 
quelquefois même au-delà. Les 
pluies deviennent une exception 
des plus rares, et quinze jours de 
soleil suffisent le plus souvent 
pour dessécher et brûler la bril- 
lante végétation de fleurs printa- 
nières qui à succédé aux neiges 
de l’hiver. 

Pendant ces trois mois de 
haute température, les steppes 
présentent un aspect des plus 
extraordinaires : la couche 
atmosphérique, en contact avec 
le sol, s’échauffe tellement sous 
les rayons du soleil, qu’on y 
observe les mêmes phénomènes 
que dans l’air ambiant d’un grand 
foyer ; les effets du mirage se 
développent partout à l’horizon. 
On ne voit plus que d'immenses 
plaines desséchées, aux teintes 
grises et jaunâtres ; nulle part 
aucune trace de vie ; le silence est 
absolu. 

Ces chaleurs causent des souf- 


frances insupportables aux voya- 
geurs. Les animaux eux-mêmes 
subissent leur influence. Pendant 
la plus grande partie du jour, on 
voit partout les chevaux, les 
moutons et les bœufs, la tête 
entre les jambes, serrés les uns 
contre les autres, immobiles, 
dans un véritable état de torpeur. 

En ces temps de grandes cha- 
leurs, les serpents sont tellement 
abondants dans les steppes, que, 
pour empêcher les chevaux et les 
chameaux d’en être mordus, on 
prend la précaution d’entourer 
leurs jambes de cuir. 

Aux grandes chaleurs succè- 
dent les froids les plus vifs. Pen- 
dant l’hiver, il s’élève tout à coup 
des ouragans qui soulèvent des 
tourbillons de neige, intercep- 
tent complètement la vue et font 
tournoyer sur eux-mêmes les 
hommes et les animaux, sans 
qu'ils puissent avancer d’un pas. 
Ces tourmentes se prolongent 
quelquefois pendant quinze 
jours entiers. On dit que des 
troupeaux de chevaux et de mou- 
tons ont été ainsi entraînés, 
poussés sur les plages du littoral 
de ia mer Caspienne et noyés 
dans la mer. | 

On conçoit que les hauteurs et 
les gorges du Caucase aient été 
aussi pour les tribus indépendan- 





tes un secours qui leur permît de 
prolonger la lutte. Le chef de la 
dernière rébellion, causant avec 
un parlementaire, envoyé du 
tsar, s’exprimaïit ainsi : 

— Je ne suis que Schamyl, un 


Tatar ; mais mes boues, mes 
forêts et mes défilés me rendent 
plus : puissant que bien des 
monarques. Si je le pouvais, 
j'enduirais d’huile sainte chaque 
arbre de mes forêts, et mêlerais 
de miel odorant les boues de mes 
chemins, tant j'en fais cas. Ces 
arbres et ces chemins font ma 
force. 

Un jour, il dut lui-même son 
salut aux flancs de ses monta- 
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gnes. Toutes les issues étaient 
gardées par les Russes ; il sem- 
blait qu’on dût le prendre dans la 
caverne où 1l s'était réfugié avec 
quelques-uns des siens. Mais 
cette caverne avait une ouverture 
sur le fleuve Xoysou : avec quel- 
ques planches, les réfugiés firent 
à la hâte un radeau, le lancèrent 
sur le fleuve qui coulait au-des- 
sous d’eux, sautèrent dessus et 
échappèrent ainsi à leurs enne- 
mis. 


L'AMOUR DU PILLAGE 
ET DE LA VENGEANCE. 


A cette époque, en bordure du 


pays des Lesghiens, toutes les 
maisons des villages étaient cré- 
nelées comme des forteresses. 
Les Lesghiens y faisaient de fré- 
quentes incursions, ce qui obli- 
geait à ne s’y promener que le 
poignard et des pistolets à la cein- 
ture. 

Cependant, les Lesghiens y 
venaient vendre des draps indi- 
gènes, les seuls qui résistent aux 
arbres épineux du pays. La Rus- 
sie tolérait le commerce, dans 
l'espoir qu’il amènerait un rap- 
prochement entre les monta- 
gnards et les Russes. 

En même temps, les Russes 
s’efforçaient d’occuper le terri- 
toire des Caucasiens et de les 
refouler dans un territoire tou- 
jours plus étroit. Quand ils 
s'étaient emparés d’un “aoul” 
(village), ils le brûlaient, et, si la 
situation était avantageuse, y 
établissaient un fort. 

Cette ligne de forteresses allait 
toujours s’allongeant, et des 
détachements la parcouraient 
sans cesse. Néanmoins, les Les- 
ghiens la franchissaient journel- 
lement, descendaient au galop 
dans la plaine, enlevaient quel- 
ques bestiaux, égorgeaient un 
ennemi sans défiance et ren- 
traient dans leurs retraites avant 
qu’on eût pu prendre les armes. 
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Les Cosaques étaient souvent 
tués et pillés par eux ; ils 
n’osaient s'éloigner de leurs villa- 
ges  fortifiés. Le laboureur 
menait sa charrue, la carabine 
sur l’épaule. 

“Quand les Lashiens sont 
poursuivis et ne peuvent emme- 
ner leurs prisonniers, écrivait en 
1860 un voyageur, ou bien quand 
ils n’ont pas l’espoir d’obtenir 
d’eux une rançon, ils les tuent 
plutôt que de les abandonner. Ils 
ne leur coupent pas la tête, 
comme on le faisait dans le 
Daghestan, mais ils emportent la 
main droite et en ornent la façade 
de leur maison. Ils ont soin 
d’embaumer les membres qu'ils 
veulent ainsi conserver. Les plus 
fervents vont les clouer à l’inté- 
rieur des mosquées.” 

Ils sont, en effet, mahométans 
comme la plupart des Cauca- 
siens. 

La vengeance est chez eux fort 
en honneur. Rien n'est plus 
redoutable qu’un  “abreck”, 
c’est-à-dire un montagnard qui a 
fait le serment de tuer un certain 
nombre d’ennemis qu’il fixe lui- 
même. Dès qu’un abreck a pro- 
noncé son terrible serment, il ne 
s’appartient pour ainsi dire plus ; 
il est tout entier au but qu'il s’est 
proposé d’atteindre. Muni des 


provisions nécessaires à Son exIs- 
tence pendant plusieurs jours, 1l 
va se poster sur un lieu de pas- 
sage, et là, blotti dans un buis- 
son, attend, comme un chasseur 
à l’affût, que le gibier humain 
s'offre à la portée de son arme ; 
son coup de feu lâché, il s’esquive 
furtivement, à moins que les cir- 
constances ne lui permettent de 
dépouiller sa victime. 

L’abreck ne revient chez lui 
que pour renouveler ses provi- 
sions, et cette existence continue 
jusqu’à ce que son vœu soit 
accompli. 

Le Lesghien tue pour voler 
avant tout. Toutefois, si c’est un 
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chrétien que sa balle a frappé, il 
espère en outre que cet acte 
méritoire lui sera compté après 
sa mort. 


L’INDOMPTABLE COURAGE 


Dans ces cœurs sauvages, il est 
juste de constater cependant cer- 
taines qualités chevaleresques, 
héroïques même, pleines de 
grandeur et de poésie. L’amour 
de leur patrie, de leurs steppes et 
de leurs montagnes, est profon- 
dément enraciné en eux ; ils sont 
fidèles à l’amitié. Mais le trait le 
plus saillant qui distingue les Les- 
ghiens, c’est leur courage. 


On cite ce fait : les Russes 
assiégeaient un aoul. Les murs de 
l’aoul s’écroulaient sous les bou- 
lets russes. Tout à coup, les assié- 
gés arborèrent le drapeau parle- 
mentaire, le feu cessa de part et 
d’autre, et l’on vit s’avancer vers 
les lignes impériales deux guer- 
riers lesghiens avec une femme 
portant dans ses bras un enfant. 

Quand ils furent en présence 
des Russes, l’un des monta- 


gnards parla. Ils voyaient bien, , 


dit-il, qu’ils étaient perdus, que 
leur village allait tomber au pou- 
voir des Russes ; mais ils 
aimaient mieux mourir que de se 
rendre. 
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— Mais avant de mourir, reprit 
le guerrier, nous venons vous 
demander s’il ne se trouverait pas 
quelqu'un parmi vous qui voulût 
prendre et adopter ce petit 
enfant qui vient de naître et dont 
voici la mère ; nous ne voudrions 
pas le voir périr avec nous. 

On accepta l’enfant avec pro- 
messe de l’élever. Les parlemen- 
taires regagnèrent leur village. 
Le combat recommença avec 
acharnement de part et d’autre. 
Enfin, l’aoul fut emporté et 
incendié. Personne ne s'était 
rendu. 


DE CARGOUET 
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omme MUSCLE ATH LÉTIQUE 


_que vous rêvez d'être … 


OUI ! JE PEUX FAIRE DE VOUS... 
e Un homme aux épaules larges, aux bras 
volumineux et forts, au dos évasé, qui 
s'impose par sa prestance, sa virilité et sa 
musculature. 
e Un homme aux abdominaux bien déve- à 
loppés, à la poitrine puissante, pour oxy-# 
géner abondamment son sang et s'assurer 
} ainsi un corps toujours en forme, plein de 
_ — ” vie, chargé d'énergie. 
Une poitrine LA CHOSE EST PROUVÉE, il vous suffira 
puissante de quelques minutes par jour pour vous 
transformer et donner à votre corps les 
muscles que la nature lui destinait, avec 
la méthode "Sculpture Humaine”. 
VÉRITABLE CULTURE MUSCULAIRE, cette 
méthode basée sur l'entraînement des 
champions, sera adaptée pour vous, à votre 
âge, à votre force actuelle. Ce qui vous 
garantit les résultats. 
Tous les programmes d' entraînement vous 
seront expédiés par la poste, et vous pour- 
Loi rez acquérir des muscles et une force peu 
Des bras commune, tranquillement chez vous, à 
volumineux et forts l'insu de tout le monde. | 
DÉS LE PREMIER MOIS, vous verrez vos 
! muscles «Pousser » et prendre forme, 
votre capacité pulmonaire augmentera et 
vous vous sentirez plus fort et plus dyna- 
mique. 
EN TROIS MOIS, vous étonnerez vos amis 
par une nouvelle musculature solide et 
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se bâtir un corps musclé et vigoureux »- 
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" Envoyez ce BON et je vous 
prouverais, avec ma bro- 
chure explicative gratuite, 
que vous pouvez devenir, 
vous aussi, un homme 
MUSCLÉ et ATHLÉTIQUE. 


Envoyez c ce ; BON à ; SCULPTURE HUMAINE, 
{service W 7 - 30, Boulevard Princesse 
Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulenent 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais ‘“’en- | 
voide cette magnifique brochure ill:cirée. 


Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : Petit-Schünenberg 54, Case ©°tale 424 CH 172 * ‘“ourg 
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.. C'EST À' CAF KENNEDY QUE 9E AIS “IL FAUT 
[DEVOIR RÉSQUPRE LÀ QUESTION / À' TOUT PRIX 
NtE 7 7 ù DPEVANCER 
IN VINCIBLE” 
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JUN LAISSEZ - PASSER ? MAIS, 
J'AI PARLE Au GÉNÉRAL 
SUFFORD. JE SUIS JOHN 


A. COVYAN , DÉTECTIVE À' 
- NEW YORK. 
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FAIS LE NÉCESSAIRE POUR 
[QUE NOS NAVIRES CAPTURENT 
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LE PRISET “O0 STAR“ 7 pE QUOI 

> LES PAREZ-VOUS, M. COWÂN ? TOUT 
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NAVIRE SPÂTIAL TERRESTRE EXPEDI 
MARS SERA DÉTRUIT OU INTERCEPTÉ FAR 


#INVINCISBLE SUFERTOHN. 
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LOUNI, EXTRA-TERRESTRES ET CHIENS 
DE L'ESPACE, ATTERILISSENT SUR NO- 
TRE PLANÈTE. < 








7 QUOI 7. PERSONNE 
N'Y CROIRA , MAIS MOI, SE À 
Q SAIS QUE C'EST VRAI. 
Mg )NVINCIBLE “AURAIT - IL 
DEMANDÉ DES 
RENFORTS 7 
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SUPERTOMNN POURRA-T-L EVITER 
LE SABOTAGE DE LA 
EFUSEE CAR  INVUNCIME" ? 
NE MANQUEZ CAS LE PROCHAIN NUÜMEEÆC 
D' ANTALLES 
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es Etats-Unis, ce sont. 

des Etats ! Et ces Etats 
sont différents les uns des 
autres. Ils ont un gouverne- 
ment souverain. Sauf, bien 
entendu, pour tout ce qui est 
spécifiquement du ressort du 
gouvernement central de Was- 


D. 
\\ 


hington. 
Alors, pour les 9 000 sta- 


tions de radio et de télévision 


des Etats-Unis, eh bien, c’est 
un peu la même chose en ce 
sens qu’elles sont jalouses de 
leur individualité propre et 
qu’elles obéissent.. aux goûts 
de leurs publics respectifs ! Ce 
qui fait une diversité des plus 
extraordinaires ! 


Ce parti pris d'indépendance 
ne s’arrête pas à vouloir défendre 
sa liberté d’expression de toute 
ingérence de la part du pouvoir 
central, il concerne également les 
relations de chaque station libre 


DA _— 
SG = 
- ? 


1, L 7 





avec tél ou tel réseau national. 

Une différence fondamentale 
existe entre la télévision améri- 
caine et la nôtre : la publicité. 

En fait, la télévision “made in 
U.S.A.” est très dépendante de 
la publicité dont elle tire la 
majeure partie de ses ressources 
financières. 

Cette tradition publicitaire qui 
remonte à la plus lointaine ori- 
gine des journaux suivie par celle 
de la radio fonctionne... formi- 
dablement bien ! Contrairement 
à ce que l’on pourrait penser chez 
nous. Elle est l’expression de 
moyens audio-visuels libres et 
qui ne subissent pas l'emprise du 
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pouvoir en place. 

Il y a cependant une télévision 
publique “officielle” en Améri- 
que. Mais elle est venue très tard 
et en dernier, plus de vingt ans 
après que les premières chaînes 
commerciales aient vu le jour et, 
ce qui est assez drôle, au moment 
précis où le système commercial 
s’imposait en Europe. 

Entre les téléspectateurs amé- 
ricains et français, 1l y a parfois 
des malentendus, des apprécia- 
tions fausses. Nous sommes habi- 
tués à voir (et à admirer !) les 
programmes américains parmi 
les plus populaires en concluant 
la plupart du temps et bien trop 
vite qu'ils représentent ce que la 
télé de nos amis qui sont de 
l’autre côté de l’Atlantique peut 
produire de meilleur. 

Populaire ne veut pas dire obli- 
gatoirement ce qu'il y a de plus 
valable, de plus artistique, de 
plus chargé d'intérêt ou de 
noblesse humaine ! Et sans aller 
jusqu’à prétendre comme le 
disait avec ironie le philosophe 
Rémy de Gourmont que “tout ce 
qui plaît à la masse est nécessai- 
rement nul”, il faut bien distin- 
guer les deux choses. 

De la même façon nos amis 
d'Amérique, habitués à voir ce 
que nous produisons de mieux, 
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sont tentés de penser qu’il s’agit 
là de notre production habi- 
tuelle. 


UNE SOIRÉE DE 
TÉLÉ AMÉRICAINE. 


Aux Etats-Unis, les soirées 
crépitent littéralement des nou- 
velles du monde entier. Non seu- 
lement les événements nationaux 
deviennent-ils des “nouvelles” 
dès 17 h. mais étant donné qu'il 
fait nuit chez nous depuis des 
heures lorsque les Américains 
s’assoient devant leurs télévi- 
seurs, c’est le monde entier qu’ils 
peuvent voir défiler sous leurs 


. VEUX. 


A la tête du dispositif, le pré- 
sentateur vedette. ou la présen- 
tatrice mais c’est quand même 
plus rare !... devient tellement 
populaire s’il est bon qu’il prend 
peu à peu la place du cow-boy 
dans le monde des héros du fol- 
klore américain. 

Quelques grands noms à rete- 
nir, ceux de Walter Cronkite, 
John Chancellor, Huntlev et 
Brinklev ainsi que la charmante 
Barbara Walters qui sont pour 
tout le public américain synony- 
mes de talent, de courage et de 
crédibilité. 

Certes, il faut faire des distinc- 





tions entre les nouvelles locales 
et les “grandes” nouvelles inter- 
nationales. 

Dans les petites stations de télé 


indépendantes, les journalistes 
sont évidemment beaucoup plus 
libres de ton. Ils peuvent se per- 
mettre de faire des remarques et 
surtout des “jokes” ! C’est-à- 
dire. des plaisanteries ! 

Dans les grandes stations, le 
ton est un peu plus solennel ! Sur- 
tout lorsqu'il s’agit de ces nouvel- 
les, non pas locales mais interna- 
tionales qui, bien souvent, revé- 
tent en elles-mêmes un caractère 
de gravité. 

Dans ces grandes stations, un 


journaliste, à la rigueur, se per- 
mettra une rapide remarque per- 
sonnelle en commentant une 
information si elle est amusante 
mais de manière générale, 
humour n’abonde pas dans la 
présentation de l’actualité. 

. L'accent qui est mis sur la per- 
sonnalité du présentateur tend à 
occulter trop souvent l’immen- 
sité et la profondeur du travail 
qui se fait derrière lui. Et c’est, 
en partie, bien dommage ! 

Il existe pourtant tout un 
réseau de correspondants dissé- 
minés dans le monde entier aux 
points stratégiques et un arrière- 
plan technique formidablement 
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impressionnant qui va des camé- 
ras aux satellites de télé-diffusion 
et représente un gigantesque 
investissement financier. 

Une fois filmé, traité, monté, 
le programme doit encore être 
distribué par la chaîne à des cen- 
taines de petites stations locales à 
travers les Etats-Unis. 

C’est cette immense organisa- 


tion aux rouages bien huilés qui 


permet à la télévision américaine 
de couvrir de manière spectacu- 
laire tous les points du globe et 
même ces événements imprévisi- 
bles, violents, tragiques qui tis- 
sent la toile de la condition 
humaine dans ce qu’elle a de 
grand et de moins grand et de les 
“réfléchir” ensuite sur l’écran de 
télévision. 


FRANCE-U.S.A. 

A la différence des trois gran- 
des chaînes commerciales améri- 
caines, la télévision publique ne 
repose pas sur un dispositif aussi 
important. Mais elle a d’excel- 
lents programmes qui reposent 
sur l’analyse en profondeur des 
événements sans pour autant 
nécessiter une importante infras- 
tructure en hommes et en maté- 
riels. | 

_ L’une des meilleures séries de 
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Led 


ce genre programmée chaque 
soir sur la chaîne publique s’inti- 
tule “The Mac Neïl/ Lehrer 
Report”. 

Le principe en est le suivant : 

deux présentateurs, Robert Mac 
Neil à New York et Jim Lehrer à 
Washington  interrogent de 
manière systématique et appro- 
fondie quatre personnalités choi- 
sies en fonction de leur compé- 
tence. Leurs invités sont d’origi- 
nes très diverses tant sur le plan 
géographique que sur celui de 
leurs opinions. Mais les présenta- 
teurs résistent à la tentation de 
faire naître entre eux des conflits 
qui seraient contraires à une 
bonne compréhension du sujet ! 
_ La télévision américaine est 
passionnante et, bien sûr, vous la 
connaîtrez un jour. Car, dans un 
monde qui devient sans cesse de 
plus en plus petit par des distan- 
ces qui sont franchies en quel- 
ques heures à des prix de plus en 
plus compétitifs, il est certain que 
vous irez aux “States”. Peut- 
être. est-ce même déjà fait ! 

. Quoiqu'il en soit, il est bon que 
vous vous inscriviez à cette 
grande association de lamitié 
franco-américaine qui s’appelle 
tout simplement  “France- 
U.S.A.”. 

Elle vous aidera par ses confé- 


rences, ses réunions et ses publi- 
cations à mieux connaître 
l’“american way of life”, c’est-à- 
dire la manière de vivre de nos 
amis américains auxquels nous 
devons en partie notre liberté 
puisque par deux fois et au prix 
d'immenses sacrifices, ils nous 
ont aidés à libérer notre sol natio- 
nal de l’envahisseur. 

D'autre part, n'oubliez pas 
que les séjours linguistiques sont 
une formule d’avenir. Les jeunes 
adhérents de “France-U.S.A.” 
sont reçus dans des familles amé- 
ricaines qui les accueillent 
comme l’un des leurs. Ils prati- 
quent la langue anglaise avec 
tous les membres de la famille 
dont ils partagent la vie quoti- 
dienne. Les prix pour ce voyage 
et ce séjour passionnants sont 
tout à fait raisonnables. 

“France-U.S.A.” est une asso- 
ciation où les jeunes se sentent 
bien et où ils bénéficient de 
grands avantages aussi bien pour 
leur culture que pour leur goût de 
la découverte. Et puis l’Améri- 
que, par le cœur et par l’esprit, 
par son goût de la liberté et son 
respect de la démocratie, c’est un 
peu la France ! C’est normal que 
vous Jui rendiez visite. 


Jacques Blin 
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COMBIEN DE F0iS, LE DESSIN Ci- DESSOUS 
EST il RÉPRCAÈMTÉ DANS LE TAS À. 
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à À La SUITE D'LNE CHUTE DE NEIGE MORTELLE POUR BEAUCOUP, 


BUENOS AIRES EST ENVAHIE PAR DES EXTRA-TERRESTRES QUI 

SE SERVENT DE MONSTRES POUR DÉCIMER LES LRVNANTS, 
PARMI LESQLELS TLIAN GALVEZ ET SES AMIS, LE GAYANT FERRI 
ET ALBERTO, UN SELUNE OUVRIER PLEIN DE RESSOURCES, 
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7 REGARDEZ. LE MONSTRE DONT YA 
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MAIS OU / IL .L’ATTAQUE {.. 
AVEC FÉROCITE’/ 
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STUPIDES --- Ÿ 
ET SANGUINAIRES , 
QU NE TOLÈRENT" 
PAS LA PRÉSENCE 
DE LEURS SEM- 

BLABLES . 


! À PEINE SI 
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CROIRE /... 
SAUVES 2 
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GAINEZ VOLLLIT 


ILS es IRRADIENT  Ÿ LE MAYTOR À 
À L’AIDE DL PRO- 
LINE VAGLE TECTEUR .” FOUDROYE/ À 
DE CHALEUR ie D. se 
INTENSE PASSA 
AU- DESSUS 
DE LEURS 
TÉTES . HELU- 
REUSGEMENT, 
ILS ANAIENT 
TROANE RE- 
FLIGE DER - 
RIÈRE L’ENORME 
MASSE 
INERTE. 
































Les 
MONTRES 
GLRVIVANTS 
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MAIS , COMME L’AVAIT 
PREVU FERRI.--- 


EH /J'AVAIS OUBLIE’ 
LES MONSTRES PLUS 


TE / DÉPECHONS/.. IL 
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NOUS ECHAPPER / 





D'AUTRES HOMMES. 
ROBOTS./ D'AUTRES 
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FACILE À DIRE / 
LA STATION ./ 


BON SANG / 
LA TUNNEL 
EST BLOQUE’ 
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ESSAYONS DE TROLNER 
LINE SORTIE CCE) 
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GROS COMME 
JE LE SUIS, 
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COURAGE, PROFESSEUR JE 
VAIS ESSAYER D'ENTRER PANS 
LA VOITLRE PAR LA FENÊTRE. 
PELUT-ÈTRE PARVIENPRAI -JE 

A OUVRIR LINE PORTE,: 
L'AIDE DU DISPOSITIF DE 
SECOURS ? 
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L'AUTRE COTE - 4 
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Nous POUVONS 

MEME COLIRIR. 
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PAS LOIN. NOUS 
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L'AIR LIBRE. 


POuR VOUS AUSSI, 
PROFESSEUR 
COMME VOuS 
POLNEZ LE 
CGONSTATER / 


S'ILS NE NOUS 
ATTENDENT PAS 
À LA SORTIE 





ILS NE 

COLIRURENT 

PAS LONG- 
TEMPS … 


LE JUNNEL, S'EST LOL LEE 


ÉFFONDRE ” 4 tu Sa ‘ue | 
AN | fi 
æi 
due 
il 


wi ls 














IL A DA CEPER CETTE 

[ SOUS LE POIDS PE Nous SOMMES 

t FRERE PRIS 
PIÈGE / 


NN 





É 
7 


CES MONSTRES , 







NT 
W 
ÿ 


7. Lo 


0 a 
| D 
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ILS NE VONT PAS | MAIS, PROFESSELR, 
TARDER ‘A TOMBER NOUS SOMMES ARMÉS:"NOUS 
SUR NOUS a POLNONS NOUS DEFENDRE / 
RETRANCHONS -NOUSG 
DERRIÈRE LES DEBRIS 


ALBERTO A RAISON / CES CZ, 
WAGONS OFFRENT PE BONNES SÉNEPILDE 
CACHETTES, D'OÙ NOUS POLURRONS \ TEMPS POLR. 
FAIRE DE OLIS CARTONS." T'AI RES NOHE 
L’INTENTION DE LEUR TENIR © | 
DONNER DA FIL'‘A , 
RE TORDRE ./ 


pere 


." 
S Ne" 


É. : : à 1 ee 


; le Op TE 
RS HN ail Il sr SEA 


S Ai # e = 
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ILS SONT DEJA 
LA / ATTAQLONS 
AVANT QUIL 
N°EN ARRIVE 
D'AUTRES 


MAIS NE 
GASPILLONS PAS 
LES MAUNITIONS / 
IL NE NOUS EN 
RESTE FAS p 

BEAUCOUP . 


= 


- { NE TINQUIÈTE PAS , FERRI. 
. TA TE NE TIRE QU'A COUP SUR / ES 


RY ue 





SOLUDAIN , 
UNE FORTE te 
SGECOLUSSE... ESS 


QU'EST-CE 
QUE C'EST9 


INUTILE DE 
S'INQUIETER, 
JUAN 


ee 


--- NOUS SAVONS | h ie CE  MASTODONTE 
CONMENT LES . MAS MAINTE - 5e N’A PAS DE TELE - 
, NEUTRALISER/ Æ#  NANT, PROFES Es COMMANDE : 
2 din SELIR, C'EST ER 
re cf Rs DIFFERENT / 





CIEL'LE 

QU LE GAIDE À EL 

NME FAIT LE __ ; 
COMPRENDRE / 


IL À DÙ | 
PLACER LE SYSTEME 
SLIR LE CORPS DE 
L'ANIMAL, AFIN QUE 
NOUS NE PUAISSONS 
L? ATTEINDRE.. 


MONSTRE 
AVANÇAIT 
INEXORA - 
BLEMENT,.. 
SOUDAIN... 





LIN 
FRACAS 
TERRIBLE, 
QUI SE 
RÉPERCUTA 
DANS 
LA GALERIE. 


SOLS LA 
FORMIDABLE 
POUSGEE, 
LES VOITURES 
MONTAIENT 
LES LINES 

GUR LES 
AUTRES … 


Ne 


25 
PAR 
L 


| ES 


+7 3 : 


IL S'EST 
BARRE LA ROLTE 
TOUT SEUL / 
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VOLILLAIT A TOUT 
PRIX SE FRAYER 
UN CHEMIN --- 


KG L’EXIGUITE DU TUNNEL FAVORISAIT PEU SON ele 


a 
LA PARRIÈRE ÉTAIT VRAIMENT INFRANCHISSABLE. LE MONST 
N°INSISTA PAS 


IL S'EN VA /.. 
IL SEN VA’ 


L'ENNA , 
C'EST QUE 
NOUS NE POLINONS 

QU? ATIENDRE / 


DA GENRE ‘A RENONCER 
FACILEMENT. 


vu ll | LT Gi 1 


“I 


EUTTT DU. ES CN ni 5 = Qu Lu TT ft HA 
ni rl jou ns s Go TL <S al Hu 
\a | ‘ | 


1 


de (URL Le À je 
(té Se ÿ; L4 $ î 
| 4 D A. 


IL LUUR Lis) 7 
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\ k a ll 


Ÿ 





I 
" ut vi Il 


MLe-2s 


} NOUS NE POLIVONS 
DT Ni RECULER, NI AVANCER. 
21 UN PIÈGE... MORTEL / 





H 2. 
HOMMES -ROBOTFS / 












7 é PR £ Œ nn 
| P ” 
E SE 5 ÿ 72 , (y L TX 
EN SLPPOSITIONS . NE 


NOUS SAVONS, 
PAR EXPERIENCE 
| QU'ILS AGISSENT 
| NITE. DONC ; 
NOUS, SALURONS 
BIENTOT À @u0I 
NOUS EN 


QU’EST-CE QUE C’EST 
ENCORE QUE CETTE 
ARME 9 


D TENE PENSE PAS QUE CE 
SOIT LINE ARME... GE GONT 
PEUT - ÊTRE .… . DES 


FERRI AVAIT RAISON . 

LES HOMMES - ROBOTS 
ASSEMBLÈRENT LES PLA- 
QUES, DR MANIÈRE ‘A 
FORMER LINE BARRIÈRE 
TRANS PARENTE ET 
LEGÈREMENT GONVEXE - 





TE ME DEMANDE WW” TOUT SIMPLEMENT LA 
“BIEN CE QUE CONSOLE ‘À PARTIR DE 

C'EST / J LAQUELLE LES *KOLS”" | 
| 7) VONT DIRIGER L'ATTAQUE - 





IL Y AVAIT LE MEME 
GENRE D'APPAREIL SUR 
LE KIOSQUE , PRÈS DE 
LA RIVER PLATE, QUAND 
JE SUIS SORTI EN RE- 
CONNAISSANCE AVEC 
ALBERTO .” 


LE"KOL* VEUT 
DIRIGER LES 
OPERATIONS 
SUR PLACE. 





CETTE FOIS , C'EST VRAIMENT 
LA FIN. 


IL RESSEMBLE DE 
HALLUCINANTE ‘A 


: FAÇON 
CELUI Qu” ALBERTO 
MOI AVONS AFFRONT 
LORS DE NOTRE RE- 
) CONNAISSANCE 


4 
ru 1704 


re 


ITTONH EE Mn > LE 


| LED à à ul 1 
Il M. A — — 


NE SERAIT- CE 

PAS LNE HALLU- 

CINATION ; PAR , 
HASARD ? 











LES BALLES RICOCHÈRENT 
LE SAVOIR SUR L’EÉCRAN..- 


"T1 PERRS TON 

TEMPS , TERRIEN. 
TON ARME EST 
INUTILE 7 










4. 


4 
À 
N 


* TE 


Co L 


MAINTENANT, JE VOliS 
TIENS. VOUS NE M°'ECHAP. STE VAIS LANCER CET 
_ PEREZ PAS. ANIMAL SUR VOLS; EN 
LE GUIDANT ‘A VUE,POUR, 
QUIL NE SE TROMPE PAS. 





JE vais LA 
FAIRE DEMOLIR 
LES VOITURES, 
AFIN @4'IL 
ARRIVE 
TUGAQL? A 
VOUS. . 


ZA 


F4 || ; 
_ ge 5 Le 


IL VOUS RESTE 

ANE Er FOSS| - 

BILITE DE SALUT: ne 

SORTIR ET VOUS Fe DE VOUS DES 
. RENDRE. 
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CHOISISSEZ : 









Pour 
TOUTE 
REPONSE , 

NUAN Lu 


RAFALE ___ 


TU NE SAIS PAS 
CE QUE C'EST QUE 
DE DEVENIR LIN 


HOMME - ROBOT, 
FERR1."TH N° AS 
PAS CONN4 
CENTE HORREUR, 
MO S.7. 






DA VA VOTRE AISE / JE Vous 
AI OFFERT LINE POSSIBILITE 
DE VOLS GALNER , SG] VOLS 
REFLISEZ... 





TuEz- NOUS SI Vous 
VOLILEZ , MAIS NOUS 
NE SERONS JAMAIS 
À DES HOMMES -ROBOTS / 










DETA , LES 
,POIGT2 DU 
KOL” S’AP- / 
SFR MIENT 7 NN . :f 7 
1 CLAVIER …- 7 à “ 4277 


4 
/ 


110] | ll 


IP  : 
#IL% Nous 


FIXA LIN INSTANT, 
EN SILENCE, 
COMME SA - 
VOLIRANT PAR 
AVANCE LE 
GPECTACLE DE 
NOTES DESTRLC - 


ON ---# 





NON.” ATTENDEZ ./ LIN 
MOMENT GELLEMENT.” 


n L 
4 
BIEN È 7 1 4 
ATTENTION Y 7 
À CE QUE | 
T4 DIS, 
FERR! . 31 
TD) ACCEPTES 
1”|LS NO1S 
LIENT EN 
ROBOTS , TE 
T’ABATS 
COMME LIN 
CHIEN 


7 


IL AGITA UN INSTANT 

LES DOISTS EN L’A/R... 
COMME POLR LES 
ASSOLUPLIR -…. 


SOIT. IL N°'EST 
JAMAIS TROP TARD 
POLIR CHANGER 
D'AVIS. 





fl 
| 


lue LUE | (UN 

RE gf À| 

LM AIN 
mi » A 


DU CALME, JUAN. VE N’AI PAS L’'INTEN - 
TION DE CAPITAULER. JE VEUX SEULEMENT 
ENTER DE ME SERVIR DE LA SELLE ARME 
QUI NOUS RESTE. 


SERVONS -NOUS 
DE NOTRE INTELLECT, 
IL CROIT NOUS TENIR 
À SA MERC]|..- 
PEUT-ÊTRE EST-CE 
LE CONTRAIRE . 


DIRE F , © FERRI - 
EUR 7 Der | LES EPREUVES 


| lb « 
MU & CA L'EGARENT 
LE 


d 
ie 


\ 


x 


que 
À 





COMMMENT PE4T-IL Lo ALORS ? 
CROIRE QUIL VA VAINCRE fi VOuS ANEZ À 
LE'KOL”, ALORS QUE 

. NOS ARMES NE SERVENT 
PLUS ‘A RIEN ET QUE 
NOUS SOMMES PRIS 
Al PIÈGE 2 















ÉCOLITE KOL ”… 
GSAIS-TU CE Qu 
EST ARRIVE' A TON 

COMPAGNON @ui 

GUIDAIT L'ATTAQUE 
CONTRE NO19S, AL 

STADE DE RIVER 


FAUX”"KOL", 
ILS T’ONT 
TROM PE.” 





MISSION ACHEVEE, 

LL À ETE TRANGFERE’ 

EN UN AUTRE 
ENDRONT - 


« BIEN SÛR / SA | 


Ps NU 
MEN 
NT ll LAN 
Da NI TI 


124 













ZT Que veux-m _ X"EUx"..TES MARS 
QIre . FMnE? _ FA EAN 
1 M'A TROMPEY) N° GS ET 
| F CHARGE D'UNE 
AUTRE | 
MISSION” 





CSS 


TU MENS, HOMME, ® 
COMMENT POLUR— 
RAIS TE CROIRE 
QUE DES ÊTRES 
AUGS| TECHNI- 
QUEMENT 

ARRIE'RES 


QUE VOLS 
AJENT PA 
DETRUIRE 
LIN ”’KOL/? 


TU OUBLIES, HOMME, 
&UE NOUS CONNAIS - 
SONS PARFAITEMENT 
LA FAIBLESSE ET 
L? IGNORANCE DE 
L’ESPÈCE HUMAINE. 


É 


Le] 





UNE PRELIVE, POUR TE 
CON VAINCRE : TON 
COMPAGNON EST 
MORT EN CHANTANT 
UNE COMPLAINTE . 


LES PAROLES 
ÉPAIENT : A PEU 
PRÈS : CELLE9 -C! : 


pus. 


y 


> A W£ SA Fr 
11 


g; 


/ 
/, 


, 7 à. 1 
F j D 4, 

ve 0 

| ju dl! y Ja hi 


ET HE) AT 1 ie “- : 





126 


COMMENT CES : 
HOMMES ONT-ILS Pa 
APPRENDRE LE CHANT 
PAR LEQUEL LES 
"KOLS ” DIGENT ADIE4 
x A LA NIE ? 


JE N'ARRIVE  P JE Vois CLAIR DANS 
PAS ‘A CROIRE LELIR JEU -ILS CHER- 
J?7EUX", LES CHENT À GAGNER DA 
MAÎTRES ,M'AIENT| TE 

TROMPE. MON 
COMPAGNON, 
Qui À DIRIGÉE’ 


VOTRE 
PETITE COMBINE 
NE MARCHE PAS; 
HOMMES... ET \W'AI 
PERPA PATIENCE. 
VOUG ALLEZ 
ANOIR LA FIN RES ne 
LE NOUS DL 1/1; "0 2 
MERITEZ -…. APP 
1 AM # MER AA æ 
LH 
: 7 y, ÿ ie 
1 


127 





LES DOIGTS EFFLELIRE - 
RENT LES TOUCHES... 





ET, EN DISANT CES MOTS... 






INUTILE DE TE 
LEURRER , “KOL 
NOUS CONNAIS. 


LA GLANDE 
DE LA 
TERREUR . 







CELU( DE TA 
FRAGILITE. LE 
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Out ,"KOL”, NOUS SAVONS Qu°ILS # 

INOËRENT SUR NOTRE CORRS LINE 
GLANDE @4i SECRÈTE LUN POISGON 

FSOTEE, LORSQUE VOLS ANEZ PEUR. 


Il, jh | (il UT + ji 
KR us & LÉ 


} Nous SAVONS QU? AINSI, NOUS NE POLNEZ PAQ/LA MOINDRE | 
’ILS ” VOUS DOMINENT ET QUE EMOTION DE VOTRE PART FAIT 
VOUS NE POAVEZ VOUS | FONCTIONNER LA GLANDE. 

REBELLER . |. 





Publicité pour la France : Edigraph Publicité 15, rue de Turbigo 75002 Paris - 297 - 55 - 70 


1% Tr 3 
ll Fa que re PRIS A 


once D 
POISON FINIT PAR VOL9 


Un né | 









AVANT DE MOLRIR,TON COM- 
NON / TL MOLURRAS COMME TON PAGNON A EVORLIE’ TOLITES 
COMPAGNON . LA PEUR TE LES BELLES CHOSES DES 
TENAILLE DEJA . BIENTÔT ; LA DIVERS MONDES » Y COMPRIS 
GLANDE VA COMMENCER À LA TERRE. No1S AVONSG 
FONCTIONNER 2. AGSISGTE À GES PERNIERS 
MOMENTS. 






















ÉVIDEMMENT , LE “KOL" 
CHERCHAIT À SE CON- 
VAINCGRE LUI-MÊME 
MAIS DEA LA PEUR 
L'ENDERRAIT DANS 
GES ANNEAUX MORTELS . 
NE MANQ@LEZ 
GLIRTOUT PAS LA 
SUITE DE CETTE 
PASSIONNANTE 
AVENTURE DANS 
ANTARES No: 49 


FIN ce 


L'ÉPISODE … 18 






C'EST FAUX ; HOMME / LES HLUMANS N° 
PONT JAMAIS VD MOLIRIR LN *KOL"»] \ 
ET AMAIS ILS N’EN VERRONT UN // 
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EN RELIANT LES POINTS SITUÉS Ci- DESSOUS 
GC PE DESSIN DÉCOUUREZ-VUOUS DANS LA 
1 


F Er + Gr +6 
EU B37E6-53767 
Lt > 14 Ti HZ. 


€) AL/. OSAN /29. 


‘d2/)ON Nn :'NONrrOS 








LES DEUX JEUNES SUPER- 
THLÉTES QUI PULVÉRISENT 
EN SE JOUANT TOUS LES 

RECORDS, SONT DE RETOUR 








7 N EFFET, 4 LA DEMANDE DE 
NOMBREUX LECTEURS,NOUS RE- 
PUBLIONS LES ÉCOUSTOUFLANTES 

AVENTURES DE CES 
DEUX IRRÉSISTIBLES HÉROS / 
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